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Les  perfectionnements  apportés,  cl  une  part,  dans 
la  fabrication  des  plaques  sensibles,  d’autre  part, 
dans  les  procédés  photographiques,  permettent  au- 
jourd’hui à l’amateur  d’obtenir  assez  facilement  des 
photographies  en  couleurs  par  la  méthode  indiquée 
en  1869  par  Charles  Gros  et  par  Louis  Ducos  du 
Hauron.  Dans  l’intéressante  brochure  qu’il  vient 
de  publier,  M.  G.  Nauüet  nous  apprend  à obtenir 
aisément  de  belles  photographies  en  couleurs  soit 
sur  papier,  soit  transparentes  (pour  vitraux  ou  pro- 
jections). Il  suffit  de  suivre  pas  à pas  ses  instruc 
tions  pour  réussir. 


LA  GOMME  BICHUOMATEE 


INTRODUCTION 


I.  Historique.  — Le  procédé  de  tirage  à la 
gomme  bichromatée  a,  pendant  ces  dernières  années, 
fourni  aux  chroniqueurs  photographiques  matière  à 
d’amples  discussions,  tantôt  ridiculisé  par  les  fana- 
tiques du  statu  quo , tantôt,  au  contraire,  loué  au-delà 
de  toute  mesure  par  quelques  enthousiastes  de  toute 
innovation  ; la  réelle  beauté  de  quelques  œuvres,  ob- 
tenues par  des  maîtres  comme  Demachy  et  Packham, 
a fort  heureusement  créé  un  mouvement  d’opinion 
des  plus  sympathiques  à ce  procédé  d’interprétation. 
Le  principe  en  fut  indiqué,  en  D55,  par  Poitevin, 
qui  signala  l’insolubilisalion  par  la  lumière  du  mé- 
lange d’un  bichromate  soluble  et  d’une  substance 
colloïde  : gélatine,  albumine,  gomme.  Peu  après,  en 
1859,  Pouncy  proposait,  dans  un  mémoire  lu  à la 
Photographie  Society , l’emploi  d'un  papier  sensible, 
obtenu  en  couvrant  un  papier  ordinaire  d’un  mélange 
de  gomme  arabique,  de  noir  végétal  et  de  bichromate 
de  potassium  ; ce  procédé,  qui  ne  diffère  que  par 
quelques  points  de  détails  insignifiants  du  procédé 
actuel,  fut  régulièrement  mis  en  œuvre  par  plusieurs 
opérateurs,  de  1859  à 1864  ; mais  la  publication  par 
Swan  de  divers  perfectionnements  importants  à la 
pratique  du  procédé  dit  au  charbon  fit  abandonner  le 
procédé  de  Pouncy, jusqu’à  ce  que,  dans  ces  dernières 
années,  quelques  novateurs,  comme  MM.  Demachy, 
A.  Maskell,  Gli.  Moss,  Packhanf' et  maints  autres 
eussent  montré  tout  le  parti  que  l’on  en  pouvait  tirer 
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pour  riuterprétation  artistique  et  personnelle  des 
images  données  par  l’objectif  (1). 

2.  Principe  de  la  méthode  — La  gomme 
arabique  imprégnée  d’un  bichromate  alcalin  devient, 
sous  l'influence  de  la  lumière,  insoluble  dans  l’eau, 
froide  ou  chaude,  qui  la  dissolvait  aisément  à l’état 
normal  ; si  donc,  à une  solution  de  gomme,  on  incor- 
pore une  matière  colorante  et  si  Ton  couvre  de  ce 
mélange,  sensibilisé  par  le  bichromate  de  potassium, 
un  support  inerte  quelconque,  tel  que  le  papier, 
puis  que  l’on  expose,  une  fois  sec,  sous  un  .cliché 
négatif,  le  papier  ainsi  sensibilisé,  la  lumière,  traver- 
sant les  régions  transparentes  du  phototype,  insolu- 
bilise  la  gomme  dans  les  parties  correspondantes  ; 
dans  ces  régions  insolubilisées,  la  matière  colorante 
est  indissolublement  liée  au  support,  tandis  que  les 
régions  voisines,  protégées  de  l’action  lumineuse  par 
un  noir  du  négatif,  peuvent,  par  la  suite,  être  dis- 
soutes daus  l'eau,  laissant  à nu  la  surface  blanche 
du  papier. 

Les  matières  premières  nécessaires  à la  mise  en 
œuvre  de  ce  procédé  ne  sont  ni  nombreuses,  ni  sur- 
tout bien  coûteuses  : ce  sont  seulement  le  papier,  la 
gomme  arabique,  le  bichromate,  les  pigments  colorés, 
quelques  pinceaux  et  surtout  une  dose  nolable  de 
persévérance  (2). 

(1)  W.  Howell.  Le  procédé  ci  la  gomme  bichromatée . 
Journal  « La  Photographie  »,  octobre  1898. 

(2)  L.-P.  Clerc.  La  Chimie  du  Photographe , I,  pp. 
124,  132  seqq. 
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I.  LES  MATIÈRES  PREMIÈRES 


3.  La  gomme  arabique.  — La  gomme  dite 
arabique  ou  d'acacia  Sénégal  doit  être  achetée  « en- 
tière »,  en  morceaux  de  grosseur  variable,  arrondis, 
blanchâtres  ou  tout  au  plus  jaunes,  d’aspect  extérieur 
mat,  se  concassant  aisément  en  fragments  anguleux 
d’aspect  vitreux  ; la  gomme  doit  être  inodore  et  d’une 
saveur  fade.  La  gomme  arabique  doit  se  dissoudre 
dans  le  double  de  son  poids  d’eau,  se  transformant 
alors  en  un  mucilage  jaune,  à réaction  faiblement 
acide,  collant  mais  ne  filant  pas,  et  que  l’on  peut 
filtrer  au  travers  d’un  linge.  Il  faut  rejeter  les  gommes 
brunes  ou  rousses,  se  gonflant  dans  l'eau  et  donnant 
un  mucilage  à réaction  neutre. 

4.  — La  substance  avec  laquelle  on  peut  le  plus 
facilement  confondre  la  gomme  et  qui  lui  est  quelque- 
fois substituée  ou  mélangée  frauduleusement  est  la 
dextrine.  Hager  a proposé  pour  la  recherche  de  la  dex- 
trine dans  les  gommes  arabiques  la  réaction  des  per- 
sels  de  fer.  Si  l’on  arrose  le  mélange  incriminé  d’une 
solution  de  chlorure  ferrique  (perchlorure  de  fer) 
aussi  dense  qu’il  est  possible  sans  que  la  gomme  y 
surnage,  on  voit  les  fragments  de  gomme  s’attacher 
au  fond  du  vase,  ce  que  ne  font  pas  les  fragments  de 
dextrine  (1). 

Cette  fraude  étant  plus  fréquente  sur  la  gomme 
pulvérisée,  on  s’astreindra,  si  besoin,  à pulvériser 
finement  la  gomme  que  l’on  se  sera  procurée  en  mor- 
ceaux entiers.  On  peut  d’ailleurs,  quoique  la  disso- 
lution soit  un  peu  plus  lente,  dissoudre  directement 
la  gomme  entière. 

5.  — S’étant  procuré  de  la  gomme  vraie  de  bonne 
qualité,  on  choisit  les  morceaux  les  plus  transparents, 
mettant  de  côté  pour  des  usages  plus  grossiers  les 
fragments  souillés  de  divers  débris  végétaux.  On  les 

(1)  G. -A.  Yée.  Thèse  de  Pharmacie , Paris  1888. 
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jette  dans  l’eau  froide  (1),  à raison  de  20  gr.  de 
gomme  pour  100  ce.  d’eau  ; au  bout  de  dix  à douze 
heures,  si  de  temps  cà  autre  on  a pris  soin  de  brasser 
le  mélange  avec  un  agitateur,  la  dissolution  est  com- 
plète. Si  Ton  est  pressé,  ou  peut  en  vingt  minutes 
environ  venir  à bout  de  cette  dissolution  en  remuant 
constamment  le  mélange.  Ce  mucilage  est  filtré  au 
travers  d’une  mousseline  assez  fine,  puis  conservé 
dans  des  flacons  à large  ouverture,  soigneusement 
bouchés  auliège. 

A ce  degié  de  concentration  la  solution  de  gomme 
se  conserve  pendant  plusieurs  mois  sans  que  s’ac- 
croisse outre  mesure  son  acidité. 

Le  papier  préparé  avec  une  solution  fraîche  de 
gomme  est  moins  sensible  que  celui  préparé  avec  une 
solution  plus  ancienne. 

6.  Le  papier.  — N’importe  quel  papier  d’aqua- 
relle de  bonne  qualité,  depuis  les  variétés  les  plus 
lisses  jusqu’aux  plus  rugueuses,  peut  convenir  à 
cette  préparation;  d’une  façon  générale,  tout  papier, 
quelles  que  soit  son  épaisseur,  sa  texture  et  sa  cou- 
leur, peut  être  utilisé,  on  a pu  même  réaliser  de  curieux 
effets  avec  du  papier  d’emballage.  Tous  ceux  qui  ont 
pratiqué  le  procédé  à la  gomme  bîchromatée  s’accor- 
dent cependant  à reconnaître  que  certaines  qualités 
fournissent,  beaucoup  plus  facilement  que  d’autres, 
de  bous  résultats.  Les*  papiers  rugueux  anglais, 
Whatmann  et  analogues,  donnent  difficilement  des 
blancs  purs.  Parmi  les  plus  aisés  à travailler  des  pa- 
piers français,  cilons  le  papier  à aquarelle  de  Johan- 
not  et  Cie . d’Annonay,  et  surtout  le  papier  C ans  on- 
Montgolfier  pour  lavis  (0,20  à 0,25  la  feuille  50  X 04). 
Les  papiers  dits  Lalanne  et  préparés  spécialement 
en  vue  du  travail  au  fusain  conviennent  bien  aussi. 
Le  papier  A llongé  est  assez  fort  : il  possède  d’un  côté 

(1  ) On  ne  doit  pas  chercher  à activer  la  dissolution 
de  la  gomme  en  en  employant,  au  lieu  de  l’eau  froide 
indiquée  ci-dessus,  de  l’eau  chaude  ou  même  seulement 
tiède. 
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un  grain  fin  très  régulier  qui  convient  parfaitement 
à l’application  du  procédé  à la  gomme. 

Le  papier  Lalcune  est  plus  léger,  mais  aussi  plus 
fin  dans  sa  texture.  Le  papier  vergé  Michallet  se 
rapproche  du  Làlanne . Il  est  assez  rude  de  texture 
avec  une  série  de  lignes  fines  transversales  assez 
serrées.  Une  autre  série  de  lignes  plus  espacées  et 
malheureusement  trop  visibles  coupe  les  premières  à 
angle  droit.  Le  papier  se  laisse  bien  travailler  : il  ab- 
sorbe la  solution  de  bichromate  et  se  laisse  couvrir 
g une  couche  égale  et  fiue  de  gomme  colorée.  M.  De- 
machy  recommande  tout  particulièrement  cette  der- 
rière variété.  Les  papiers  de  Chine  ou  du  Japon  ne 
peuvent  être  employés  : il  sont  en  effet  très  lâches, 
p 3ii  résistants  et  trop  perméables  (1). 

7»  — Les  papiers  fortement  encollés  donnent  des 
Lianes  très  purs,  beaucoup  de  détails,  mais  ont  une 
tendance  à la  dureté.  Lorsqu’on  désire  de  la  douceur 
et  des  lumières  pas  trop  brillantes,  une  certaine  ab- 
sorption de  couleur  est  préférable  (2). 

Pour  l’encollage,  on  fait  une  pâte  bien  liquide  avec 
15  grammes  d’arrow-root  et  une  certaine  quantité 
d’eau  chaude.  On  écrase  les  grumeaux  qui  ont  pu  se 
•ormer,  on  ajoute  alors  de  Peau  chaude  pour  porter  le 
volume  à un  litre  environ  et  l’on  porte  immédiate- 
ment sur  le  feu  où  l’on  chauffe  doucement  jusqu’à 
l’ébullition.  L’empois  à consistance  gélatineuse  est 
mis  à reposer  ; après  refroidissement  on  le  verse  dans 
une  cuvette  où  l’on  immerge,  feuille  par  feuille,  le 
p,  nier  que  l’on  s’est  proposé  d’encoller. 

8»  Les  couleurs.  — « La  couleur  idéale  serait 
une  poudre  extrêmement  fine,  qui  aurait,  sous  le 
plus  petit  volume,  la  plus  grande  intensité  (3).  » 
Une  couleur  est  donc  d’autant  meilleure  et  donne 

(U  La  maison  Le  franc  tient  tous  ces  papiers. 

(2)  J.  Packham.  Bulletin  de  l’Association  Belge  de  Pho- 
tographie, mars  1898,  pp.  182  seqq. 

(3)  R.  Demachy  et  Maskell.  Le  procédé  à la  gomme 
bichromatée . Traduction  française  par  G . Devanlo.y . 
fi -luthier- Villars,  éditeur. 


10 


des  images  d’autant  plus  harmonieuses  qu’elle  se 
délaye  mieux  et  plus  finement.  C’est  ainsi  que  la 
sépia  ne  peut  être  employée  : elle  ne  se  divise  en 
effet  qu’assez  grossièrement  et  comme  elle  est  trans- 
parente, il  faudrait,  pour  obtenir  l’intensité  voulue, 
couvrir  le  papier  d’une  couche  épaisse.  On  se  rappro- 
cherait ainsi  du  cas  des  papiers  « au  charbon  » cou- 
rants qui  ne  peuvent  fournir  correctement  les  demi- 
teintes  que  par  l’opération  fastidieuse  des  transferts. 
Pour  ces  raisons,  et  pour  d’autres  encore,  certaines 
couleurs  sont  à rejeter  : ce  sont  par  exemple  les 
stils  de  grain  brun  et  jaune,  le  brun  de  momie  et,  en 
outre,  toutes  couleurs  qu’affecterait  chimiquement  le 
bichromate  de  potassium;  ainsi  on  ne  pourrait  uti- 
liser, soit  seul,  soit  en  mélanges,  le  blanc  d'argent 
(hydrocarbonate  de  plomb)  que  le  sensibilisateur 
transformerait  en  jaune  de  chrome  (chromale  de 
plomb). 

Toute  couleur  ineUe  peut  convenir;  on  peut 
choisir  donc  à volonté,  soit  des  poudres  colorées  -très 
finement  broyées,  soit  les  couleurs  préparées  et, 
parmi  celles-ci  les  couleurs  moites  de  préférence. 

9.  — Par  suite  de  variations  considérables  dans 
la  composition  des  couleurs  préparées,  il  peut  être 
avantageux,  dans  les  débuts  au  moins,  de  recourir 
exclusivement  aux  poudres  colorées  dont  le  dosage 
est  plus  facile* 

On  emploiera  surtout  alors  le  noir  végétal,  le  noir 
de  fumée,  les  ocres  jaune  et  rouge,  la  terre  d’ombre, 
la  terre  de  Sienne,  naturelle  ou  brûlée,  le  rouge  in- 
dien et  le  rouge  de  Venise. 

Il  faut  seulement  réduire  ces  couleurs  en  poudres 
impalpables  par  un  broyage  consciencieux  à la  mo- 
lette. On  réaliserait,  entre  autres,  un  joli  ton  noir 
chaud  en  mélangeant  bien  intimement  5 parties  de 
noir  végétal,  7 parties  d’ocre  rouge  et  3 parties  d’ocre 
jaune. 

!0=  — Pour  s’éviter  l’ennuyeuse  corvée  du  broyage, 
on  peut,  dès  les  premiers  résultats  obtenus,  aban- 
donner l’emploi  de  ces  poudres  colorées  et  recourir 
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exclusivement  aux  couleurs  moites  en  tubes  préparés 
pour  l’aquarelle.  Nos  essais,  exécutés  avec  les  cou- 
leurs moites  de  Le  franc  et  Cieom  été  des  plus  heu- 
reux. En  outre  des  couleurs  déjà  citées  ci-dessus, 
signalons  comme  d’une  fixité  parfaite  et,  d'un  emploi 
facile,  le  bleu  cœruléum,  le  bleu  de  Prusse,  l’indigo  ; 
le  brun  de  Madder  et  le  brun  de  Van-Dyck  ; le  car- 
min de  garance  et  la  iaque  de  garance  foncée  ; le 
jaune  fixe  et  le  jaune  indien  ; le  vermillon  permanent; 
le  vert  de  chrome  et  le  vert  émeraude  ; le  violet  de 
mars  et  les  violets  minéraux. 

La  plupart  de  ces  nuances  étant  trop  crues  pour 
constituer  à elles  seules  le  ton  d’une  image  mono- 
chrome on  mélangera  ces  couleurs  en  diverses  pro- 
portions. 

IL  LE  MATÉRIEL 

11.  Préparation  des  couleurs.  — Si  l’on 
utilise  les  poudres  colorantes,  on  doit,  pour  en  assu- 
rer le  broyage  parfait,  se  procurer  une  [molette  et 
une  dalle  épaisse  de  verre,  doucies  toutes  deux  sur 
les  faces  eu  contact.  Le  mélange  des  couleurs  et  de 
la  solution  de  gomme  s’effectue  de  préférence  sur 
une  dalle  polie,  en  s’aidant  d’un  couteau  à palette 
suffisamment  flexible. 

12.  Etendage  sur  papier  et  séchage.  — 

L’étendage  de  l'émulsion  colorée  sur  le  papier  s’effec- 
tue au  moyen  d’une  brosse  à peindre  en  soies  de 
porc  rigides  ; on  préférera  à toute  autre  une  brosse 
de  la  forme  dite  « éventail  » et  d’une  largeur  de  5 à 
10  centimètres  environ.  Après  avoir  grossièrement 
couvert  le  papier  du  mélange  de  gomme  et  de  cou- 
leur on  égalise  la  coucheau  moyen  d’un  large  blai- 
reau ; on  utilisera  pour  cet  usage  le  plus  large  blai- 
reau de  peintre  que  l’on  pourra  se  procurer. 

Le  papier,  tant  après  sa  sensibilisation  qu’après 
l’étendage  de  la  couleur,  est  mis  à sécher  à l’abri 
de  la  lumière.  On  tend,  à cet  effet,  dans  un  lieu  som- 
bre quelques  cordes  auxquelles  on  suspend  le  papier 
par  des  pinces  de  bois  (fig.  1). 
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Pour  éviter  l’enroulement  du  papier  sur  lui-même, 
il  est  bon  de  le  charger  à sa  partie  inférieure  ; on 
peut  par  exemple  fixer 
à une  barre  de  bois 
deux  pinces  qui  saisi- 
ront le  bord  inférieur 
de  la  feuille  suspen- 
due. 

1 3.  insolation. — 

Aucune  image  ne  peut 
être  vue  sur  le  papier 
émulsionné  exposé  à 
la  lumière  sous  un 
négatif  dans  le  châs- 
sis-presse. Pour  régler 
la  durée  de  cette  inso- 
lation, on  doit  donc 
faire  usage  d’un  pho- 
tomètre. L’un  des  plus 
simples  que  l’on  puisse 
imaginer  se  construit  Fig.  9.  - séchage  du  papier! 
comme  suit. 

Sur  une  lame  de  verre  longue  d’environ  10  centi- 
mètres et  large  de  3,  on  colle  une  feuille  de  papier 
bien  opaque  dans  laquelle  on  a découpé  ue  huit 
à dix  fenêtres  rectangulaires.  On  colle  sur  le  tout 
une  feuille  de  papier  dioptrique  à calquer,  en  évi- 
tant que  la  colle  ne  bave  à l’intérieur  des  fenêtres. 
On  découpe  une  autre  feuille  du  même  papier  diop- 
trique que  l’on  colle  sur  toutes  les  ouvertures  moins 
une,  puis  une  troisième  que  l’on  colle  sur  toutes  les 
ouvertures  moins  deux,  et  ainsi  de  suite  ; la  première 
fenêtre  est  ainsi  masquée  d’une  épaisseur  de  papier, 
la  deuxième  de  deux  épaisseurs,  la  troisième  de  trois, 
etc...  Ou  a donc  réalisé  une  échelle  d’opacités  crois- 
santes dont  le  dernier  terme  est  à très  peu  près  d'une 
opacité  complète.  On  numérote  ces  fenêtres  avec  de 
l’encre  de  Chine  épaisse,  additionnée  d’un  peu  de 
carmin  ou  de  gomme-gutte.  En  exposant  à la  lumière, 
sous  cet  appareil,  une  feuille  de  papier  sensible,  on 
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voit  rapidement  le  papier  se  colorer  sous  la  pre- 
mière fenêtre  à l’exception  du  chiffre  1 qui  se  dé- 
tache en  blanc  ; puis  le  chiffre  2 apparaît  à son  tour 
sous  la  seconde  fenêtre,  et  ainsi  de  suite. 


Comme  papier  sensible,  on  emploie  une  bande  de 
papier,  lisse  et  bien  encollé,  plongé  dans  une  solu- 
tion concentrée  de  bichromate  de  potassium,  papier 


Fie;.  2.  — Photomètre  de  tiraee. 


dont  la  sensibilité  est  soumise  aux  mêmes  variations 
que  celle  de  l’émulsion  bichromatée.  Si  à deux  épo- 
ques différentes,  on  expose  ce  photomètre  à la  lu- 
mière jusqu’à  ce  qu’apparaisse  un  même  chiffre,  la 
quantité  totale  de  lumière  reçue  lors  de  ces  deux 
expériences  est  sensiblement  la  même.  Il  suffit, 
après  avoir  déterminé  par  tâtonnements  le  nombre 
de  degrés  qui  doivent  apparaître  pour  la  bonne  inso- 
lation sous  un  négatif  déterminé,  d’inscrire  sur  un 
coin  du  dit  négatif, 
avec  une  pointe 
d'aiguille,  le  n°  cor- 
respondant pour 
s’éviter,  par  la 
Suite,  tOUte  incer-  Fiç.  3.  — Pupitre  à dépouillement, 
titude. 

14.  Dépouillement.  — Pendant  le  dépouille- 
ment, le  papier  émulsionné  est  couché  sur  une  sorte 
de  pupitre  que  l’on  réalise  comme  suit.  Sur  une 
cuvette  photographique  on  pose,  parallèlemet  à l’un 
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des  petits  côtés  et  au  tiers  environ  de  la  longueur, 
une  baguette  de  verre  que  l’on  maintient  au  moyen 
d’un  bracelet  de  caoutchouc  tendu  sous  la  cuvette  et 
dont  les  deux  boucles  saisissent  les  extrémités  de  la 
baguette.  On  appuie  sur  cette  baguette  une  feuille 
de  verre  qui,  d’autre  part,  bute  contre  l’une  des  pa- 
rois de  la  cuvette. 

C’est  sur  ce  plan  incliné  que  l’on  place  l’épreuve 
à dépouiller  si  l’on  veut  éviter  tout  gâchis. 

L’eau,  froide  ou  tiède,  est  puisée  dans  une  éponge 
que  l’on . comprime  par  la  suite  au-dessus  de  l’é- 
preuve ; il  est  bon  de  se  procurer  deux  éponges, 
l’une  d’assez  grandes  dimensions  pour  commencer  le 
travail,  l’autre  plus  petite  pour  localiser  l’action  de 
l’eau. 

Dans  certains  cas  enfin  on  a recours  pour  le 
dépouillement  à des  aspersions  avec  une  bouillie 
claire  de  fine  sciure  de  bois  (procédé  Artigue)  qui 
est  versée  sur  l’épreuve  au  moyen  d’une  cafetière 
« verseuse  ». 


III.  — PRATIQUE  DU  PROCÉDÉ 

I 5*  Sensibilisation  du  papier.—  L’un  des  per- 
fectionnements les  plus  importants  apportés  dans  ces 

derniers  temps  à la  pra- 
tique du  procédé  à la 
gomme  bichromatée  con- 
siste à imprégner  tout 
d’abord  de  bichromate  le 
papier  support  (1),  qui, 
ainsi  traité,  n’est  plus 
aussi  facilement  pénétré 
par  la  matière  colorante 
que  quand  on  couvre  le 
papier  non  préparé  du 

(1)  W.  Howell.  Le  procédé  à la  gomme  bichromatée. 
Journal  « La  Photographie  >>,  octobre  1898,  p.  J 45  seqq. 


Fig-.  4.  — Immersion  du  papier  dan? 
le  bain  sensibilisateur. 
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mélange  de  gomme  colorée  et  de  bichromate,  comme 
on  l’indiquait  jusqu’ici  (1). 

On  prépare  à chaud  une  solution  à 10  0/0  de  bi- 
chromate de  potassium  que  l’on  emploie  soit  après 
complet  refroidis  sement,  soit  de  préférence  quand 
elle  est  encore  légèrement  tiède  (20  à 25°  G.). 

Les  papiers  fortement  encollés  s’imprègnent  plus 
également  à chaud. 

Le  papier  coupé  à un  format  supérieur  de  quel- 
ques centimètres  à celui  de  l’épreuve  définitive,  est 
immergé  feuille  par  feuille  dans  cette  solution,  en 
prenant  soin  de  faire  aussitôt  disparaître  toute  bulle 
d’air  qui  pourrait  se  former  ; retournez  la  feuille  et 
faites  disparaître  aussi  les  bulles  d’air  sur  la  seconde 
face  ; immergez  alors  avec  les  mêmes  précautions  les 
feuilles  suivantes.  Après  cinq  à dix  minutes  d’im- 
mersion, la  première  feuille  introduite  est  ramenée 
par-dessus,  retournée  deux  ou  trois  fois  sur  elle- 
même,  soulevée  hors  du  liquide,  essorée  entre  deux 
buvards  propres  et  abandonnée  enfin  au  séchage,  en 
la  suspendant  par  une  pince  à une  corde  tendue  dans 
le  labora- 
toire noir. 

Ce  n’est 
qu’à  partir 
de  ce  mo- 
ment que 

le  papier  Fig.  5 — Egouttage  du  papier  à sa  «ortie  du  bain.  . 

doit  être 

soustrait  à toute  lumière  actinique  ; on  ne  s’éclairera 
donc  qu’à  la  lumière  faible  d’une  bougie  ou  en  mas- 
quant les  fenêtres  ou  la  lampe  de  verres  jaunes  pour 
toute  la  durée  des  opérations  suivantes.  Le  papier, 
une  fois  sec,  est  conservé  à plat,  à l’abri  de  la  lumière 
et  de  l’humidité. 

16.  Préparation  de  la  gomme  colorée.  — 

À 100  grammes  de  la  solution  de  gomme  en  réserve, 

(1)  Voir,  en  particulier,  La  Photographie ,,  1896, 
pp.  83  et  177. 


à *20  0/0  (5)  on  ajoute  environ  100  grammes  d’eau 
et,  à ce  mélange,  on  incorpore,  soit  o grammes  de 
la  poudre  colorée  noir  brun  dont  nous  avons  indi- 
qué (9)  la  composition,  soit  une  quantité  équivalente 
(de  5 à 10  grammes)  d’une  couleur  moite  convenable. 
Pour  cela  la  couleur  est  placée  au  centre  d’une  dalle 
de  verre  où  l’on  fait  couler  quelques  gouttes  de  la  so- 
lution de  gomme  diluée  ; avec  un  couteau  à palette, 
on  malaxe  cette  pâte  jusqu’à  répartition  régulière  ; 
on  peut  alors  ajouter,  progressivement,  en  malaxant 
entre  chaque  addition,  le  reste  de  la  gomme  ; on 
achève  le  mélange  en  le  remuant  avec  la  brosse  à 
peindre  que  nous  utiliserons  tout  à l’heure  pour  l’é- 
tendage  de  la  mixtion  colorée. 

17.  — Il  est  essentiel  de  remarquer  que  les  pro- 
portions de  gomme  et  de  couleurs  influent  notable- 
ment sur  le  résultat  définitif  ; trop  de. gomme  donne 
une  image  dure,  à grains  grossiers  ; une  solution 
trop  diluée  de  gomme  donnerait  une  image  à grains 
fins,  où  toutes  les  demi-teintes  seraient  bien  ren- 
dues, mais  sans  vigueur.  Des  mécomptes  se  pro- 
duisent souvent  daus  les  débuts  par  l emploi  d’une 
trop  forte  proportion  de  matière  colorante.  On  remar- 
quera d’autre  part  que  la  plupart  des  insuccès  sont 
dûs  à l’emploi  d’une  solution  de  gomme  trop  épaisse, 
dont  l’étendage  se  fait  mal.  C’est  à dessein  que  nous 
avons  indiqué  la  proportion  de  gomme  aussi  faible  ; 
cette  proportion  correspond  surtout  au  cas  des  pa 
piers  d’assez  grand  format.  lbX24  par  exemple;  pour 
les  formats  plus  réduits,  l’étendage  pouvant  être  fait 
plus  rapidement,  ou  pourrait  diminuer  un  peu  la 
quantité  d’eau. ajoutée  à la  solution  de  réserve  et  pren- 
dre par  exemple  50  cc.  d’eau  pour  lüO  cc.  de  la  solu- 
tion de  gomme. 

Il  est  recommandable  de  mesurer  toujours  exac- 
tement les  quantités  de  couleurs  et  d’eu  prendre 
note  soigneusement.  Il  est  bon  de  numéroter  chaque 
combinaison,  d’en  couvrir  un  morceau  de  papier,  de 
l’impressionner  et  d’en  dépouiller  une  partie  ; on 
laisse  de  plus  une  portion  blanche  sur  laquelle  on 
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inscrit  ses  notes.  En  procédant  ainsi,  on  peut  tou- 
jours, eu  consultant  ces  fiches,  obtenir  de  nouvelles 
épreuves  dans  une  nuance  identique  aux  premières, 
ou  apporter* aux  proportions  telle  modification  que 
l’on  juge  utile  (1). 

On  est  toujours  porté,  au  début,  â préparer  une 
quantité  de  gomme  exagérée.  « Avec  deux  dés  à cou- 
dre pleins  dégommé,  on  couvrira  aisément  une  feuille 
entière  de  papier  à dessin  (2).  » 

Notons  d’ailleurs  que  le  mélange  de  gomme  et  de 
couleur  se  conserve  aussi  bien  que  la  gomme  pure. 

18.  Etendage  de  la  gomme  colorée.  — Cou- 
vrez une  planche  à dessin  de  deux  ou  trois  épais- 
seurs de  papier  buvard  et  au  moyen  de  punaises, 
fixez-y  par  les  deux  coins  supérieurs  une  feuille  de 
papier  imprégnée  de  bichromate  et  séchée.  Agitez 
une  dernière  fois  le  mélange  coloré  et,  le  pinceau 
étant  bien  imprégné  du  mucilage,  pressez-le  légère- 
ment sur  les  bords  de  la  cuvette  ou  de  la  soucoupe 
où  s’est  achevé  le  mélange,  pour  en  chasser  le  trop 
grand  excès,  puis  badigeonnez  le  papier  par  grands 
coups  du  pinceau  mené  rapidement  d’un  bord  a l’au- 
tre de  la  feuille,  sans  crainte  de  la  dépasser  ; croisez 
une  ou  deux  fois  les  couches  de  couleur  de  façon  à ce 
que  la  répartition  soit  aussi  régulière  que  possible.  A 
ce  moment,  le  papier  s’est,  en  général,  notablement 
relâché  ; pour  avoir  une  couche  bien  uniforme  il  est 
indispensable  de  soulever  l’une  des  punaises  et  de 
repiquer  le  papier  après  l’avoir  tendu  à nouveau. 

Sitôt  que  le  passage  de  la  brosse  conduite  à plat 
laisse  une  traînée  par  suite  de  l’épaississement  du 
mélange  dont  l’humidité  a gagné  le  papier,  on  n’uti- 
lise plus  que  l’extrémité  des  poils  de  la  brosse  tenue 
verticalement  ; pour  achever  l’étendage,  on  la  remplace 
d’ailleurs  aussitôt  par  le  blaireau  à longs  poils  que 
l’on  promène  légèrement  et  en  tous  sens  sur  toutè 
la  surface  de  la  gomme  pour  la  bien  égaliser  ; le  pin- 

(1)  P.  Packham.  Loc . cit. 

(2)  R.  Demachy.  Loc . cit . 
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ceau  doit,  pour  cela,  être  promené  bien  verticale- 
ment, à peine  maintenu  entre  deux  doigts;  on  conti- 
nue ainsi  avec  ce  pinceau  doux  jusqu’à  ce  que  le  muci- 
lage coloré  soit  presque  sec  ; à ce  moment,  toutes  les 
marques  de  la  brosse,  toutes  les  inégalités  de  la  sur- 
face ont  dû  disparaître,  et  le  papier,  doit  être  recou- 
vert d’une  mince  couche  demi-transparente  et  bien 
u informe  de  couleur. 

C’est  pendant  cet  étendage  que  s’est  produit,  à 
proprement  parler,  la  sensibilisation  du  papier , la 
partie  de  la  couche  de  gomme  en  contact  avec  le  pa- 
pier bichromaté  s’est  en  effet  imprégnée  du  sel  sen- 
sibilisateur préalablement  dposé  sur  le  papier  et  l’on 
conçoit  qu’avec  cette  façon  d’opérer  la  couche  réelle- 
ment sensible,  celle  seule  qui  est  imprégnée  de  bi- 
chromate, soit  extrêmement  mince  et  susceptible, 
par  conséquent,  de  fournir  une  image  très  détaillée, 
avec  un  temps  de  pose  relativement  court. 

Cette  opération,  quoiqu’elle  puisse  à la  rigueur 
s’effectuer  rapidement,  et  sans  grand  danger,  à la  lu- 
mière du  jour,  doit  se  faire  de  préférence  en  une  pièce 
ne  recevant  pas  directement  la  lumière  naturelle, 
mais  éclairée  largement  par  une  lampe  ou  un  bec 
de  gaz. 

Le  papier  doit,  une  fois  couvert,  être  mis  à sécher 
en  un  lieu  sec  et  obscur,  modérément  chauffé  ; on 
doit  en  tous  cas,  soigneusement  se  garder  de  faire 
sécher  ce  papier  à côté  d’un  poêle  ou  dans  une  étuve 
chauffée,  la  chaleur  rendrait  en  effet  insoluble  la 
gomme  bichromatée. 

Pour  s’assurer  si  le  papier  a été  correctement 
couvert  on  en  coupe,  une  fois  sec,  un  petit  fragment 
que  1 on  fait  flotter,  face  en  dessous,  sur  de  l’eau 
froide.  Toute  la  couche  doit,  en  quelques  minutes, 
se  dissoudre  daus  l’eau,  au  moins  par  un  très  léger 
frottement  du  blaireau. 

Le  papier  doit,  autant  que  pos^ble,  être  employé 
le  lendemain  de  sa  préparation. 

19,  Impression.  — L’exposition  de  ce  papier 
à la  lumière  soqs  un  cliché  négatif  se  fait  à la  iqa- 
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nière  ordinaire,  mais  en  se  guidant  sur  les  indications 
d’un  photomètre  de  tirage.  On  peut,  à titre  de  pre- 
mière donnée,  laisser  ce  papier  à la  lumière  pendant 
le  même  temps  qu’il  faudrait  à un  papier  sensible  du 
genre  arislotypique  pour  noircir  au  point  voulu  sous 
un  négatif  de  même  opacité  que  celui  utilisé  au  tirage 
sur  gomme  biehromatée  ; mais  cette  indication  est 
évidemment  loin  d’étre  infaillible,  car  la  durée  d’in- 
solation dépend  essentiellement  de  l’épaisseur  de  la 
couche  de  gomme;  la  lumière  qui  arrive  à la  couche 
la  plus  profonde,  seule  sensible,  est,  en  effet  d’autant 
plus  faible  que  les  couches  superficielles  sont  plus 
épaisses.  Trop  peu  de  pose  donnant  des  images  fai- 
bles, une  pose  exagérée  donnant,  au  contraire,  une 
image  empâtée,  dans  laquelle  le  papier  ne  se  décou- 
vrira qu’à  grand’peine  dans  les  plus  grandes  lumiè- 
res, on  se  guidera  sur  les  premiers  résultats  pour 
régler  la  durée  d’insolation  des  épreuves  suivantes. 

20=  — On  remarquera  que  la  vigueur  de  ton  en 
un  point  donné  de  l'image  n’est  pas  fournie  de  la 
même  façon  que  dans  un  papier  à noircissement  di- 
rect. Le  ton  le  plus  foncé  est  celui  du  papier  avant 
l’insolation  et  l’on  n’a,  au  cours  du  dépouillement, 
qu'à  garder  l’intensité  que  Ton  désire.  Un  négatif 
faible  peut  ainsi,  par  une  durée  d insolation  appro- 
priée, fournir,  aussi  bien  qu’un  négatif  vigoureux, 
une  image  brillante. 

Les  négatifs  légers  et  harmonieux  seront  d’un 
emploi  plus  facile  que  les  négatifs  durs  ; d’une  façon 
générale  on  tendra,  dans  les  débuts  au  moins,  à 
atteindre  la  sur-exposition  que  peut  toujours  corriger 
un  dépouillement  bien  conduit  plutôt  qu’une  sous- 
exposition  avec  laquelle  les  demi-teintes  légères  sont 
irrémédiablement  perdues. 

A moins  d’impossibilité,  on  effectue  le  tirage  à 
une  forte  lumière  diffuse  plutôt  qu’au  soleil  ou  par 
temps  sombre. 

2L  Dépouillement  — Au  sortir  du  châssis- 
presse,  fépreuve  est  placée  face  en  dessous  dans  une 
cuve  assez  profonde  pleine  d’eau  ; l’image  étant  des 
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plus  fragiles,  le  moindre  contact  soit  avec  le  fond, 
soit  avec  les  parois  de  la  cuvette  suffit  pour  la  dé- 
tériorer complètement.  Après  un  séjour  de  dix  à 
quinze  minutes  dans  l’eau  froide,  les  parties  que  n’a 
pu  atteindre  la  lumière,  celles,  par  exemple,  qu’ont 
protégé  les  rebords  du  châssis-presse  et  peut-être 
aussi  les  régions  les  plus  claires  de  l’image,  sont 
dépouillées;  on  se  borne,  dans  ce  cas,  à changer 
l’eau  de  lavage,  en  surveillant  de  temps  à autre  les 
progrès  du  dépouillement.  Si,  au  contraire,  le  pig- 
ment reste  à peu  près  uniformément  fixé  à son  sup- 
port, on  doit  avoir  recours  à des  moyens  plus  éner- 
giques : aspersion  d’eau  froide  ou  tiède,  immersion 
dans  l’eau  tiède,  arrosage  à la  sciure  de  bois  ou  frotte- 
ment au  pinceau  des  parties  où  l’on  veut  éclaircir  la 
teinte  sur  une  très  petite  surface. 

Pour  ces  diverses  .corrections,  l’épreuve  humide  est 
appliquée  sur  le  pupitre  dont  nous  avons  indiqué  le 
montage  ; on  fait  couler,  avec  l’éponge  la  plus  grosse, 
une  certaine  quantité  d’eau  au-dessus  du  bord  supé- 
rieur de  l’image  ; l’eau  se  répand  en  nappe  et  coule  à 
la  surface  de  l’épreuve  entraînant  ainsi  l’excès  de 
couleur  déjà  détaché  du  support  : sur  les  régions  à 
éclaircir  on  fait  tomber  directement,  d’une  hauteur 
de  quelques  centimètres,  le  jet  de  la  petite  éponge  que 
l’on  aura  pu,  en  cas  de  besoin,  plonger  alternative- 
ment dans  l’eau  froide  et  dans  une  bouillotte  d'eau 
chaude,  mais  ces  jets  d’eau  tiède  ont  une  action  très 
énergique  que  l’on  doit  suivre  attentivement  et  arrêter 
à temps. 

De  temps  à autre  on  balaye  l’excès  de  couleur  par 
l’écoulement  d’une  nappe  d’eau  donnée  par  la  grosse 
éponge. 

En  cas  de  surexposition  extrême,  on  pourrait  enfin 
soit  ajouter  à l’eau  de  lavage  quelques  gouttes  d’am- 
moniaque, soit  mêler  à l'eau  un  peu  de  sciure  de 
bois  très  fine  que  l’on  ferait  couler  en  bouillie  froide 
sur  les  régions  à éclaircir  en  se  servant  pour  cela  de 
la  cafetière  verseuse  recommandée  pour  le  dépouille- 
ment des  papiers  charbon-velours. 
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22.  Précautions  finales  et  séchage.  — 

Le  dépouillement  une  fois  effectué,  l’image  sera 
plongée  dans  une  solution  d’alun  aussi  froide  que 
possible,  qui  aura  peur  effet  de  durcir  un  peu  la 
gomme  ; on  détruira  enfin  l’excès  de  bichromate  par 
une  immersion  dans  un  bain  de  sulfite  de  sodium, 
au  sortir  duquel  l’épreuve  sera  sommairement  rincée, 
puis  enfin  suspendue  pour  sécher,  l’image  ne  devant 
jamais  être  passée  entre  buvards,  sous  peine  de  la 
voir  adhérer  partiellement  à ce  dernier.  L’épreuve, 
une  fois  parfaitement  sèche,  perd  d’ailleurs  beaucoup 
de  sa  fragilité. 

23.  Autre  méthode  pour  la  préparation 
du  papier.  — Le  procédé  que  nous  avons  indiqué 
pour  la  préparation  du  papier  à la  gomme  est,  à coup 
sûr,  celui  qui  permet  le  plus  aisément  l’obtention  ré- 
gulière de  résultats  satisfaisants.  Dans  certains  cas 
cependant  (épreuves  en  plusieurs  tons  et  épreuves 
polychromes),  on  se  trouve  astreint  à utiliser  encore 
le  procédé  meme  qu’indiquèrent  les  premiers  opéra- 
teurs. Le  papier  n'est  plus  imprégné  à l'avance  du 
bichromate  ; ce  produit  est  mélangé  à la  gomme  co- 
lorée et  c’est  ce  mucilage  sensible  que  l’on  étend  à 
la  surface  du  papier  encollé. 

Pour  cela,  prenant  comme  précédemment  (16)  la 
solution  de  gomme  en  réserve,  on  lui  ajoute,  non 
plus  un  égal  volume  d’eau,  mais  un  égal  volume 
d’une  solution  à 10  0/0  de  bichromate  de  potassium 
ou  un  volume  moindre,  si  les  papiers  à couvrir  sont 
de  petit  format  ; à ce  mélange,  on  incorpore  la  ma- 
tière colorante  choisie,  ou,  si  l’on  préfère,  on  incor- 
pore d’abord  la  couleur  à la  solution  de  gomme,  puis 
après  avoir  malaxé  ce  mélange,  on  y ajoute  progres- 
sivement la  quantité  voulue  de  la  solution  de  bichro- 
mate. 

Quand  on  suit  ce  mode  opératoire,  on  doit  plus 
encore  que  précédemment,  s’attacher  à ne  couvrir  le 
papier  que  d’une  couche  extrêmement  mince.  La 
couche  de  gomme  bichromatée  est,  en  effet,  sensible 
dans  toute  son  épaisseur  et  risque,  par  conséquent, 


de  fonctionner  comme  le  ferait  un  papier  au  charbon, 
dans  lequel  les  demi-teintes  ne  peuvent  être  conser- 
vées qu’après  transfert.  Dans  le  cas,  au  contraire,  où 
la  gomme  est  étendue  sur  le  papier  antérieurement 
bichromaté,  une  faible  fraction  de  l’épaisseur  de  la 
couche  de  gomme  se  trouve  effectivement  sensibilisée 
par  la  diffusion  du  bichromate,  au  contact  meme  du 
papier. 

On  notera  que  le  mélange  de  gomme  et  de  bichro- 
mate ne  peut  être  conservé  ; en  quelques  jours  il 
s’insolubilise  complètement;  si  donc  on  suit  ce  mode 
opératoire  et  que  Ton  ait,  à quelque  temps  d’inter- 
valle, à préparer  des  papiers  identiques,  on  préparera 
une  certaine  quantité  de  gomme  colorée,  mais  ou 
n’en  mélangera  chaque  fois  avec  la  solution  de  bi- 
chromate que  la  quantité  strictement  nécessaire  pour 
l’usage  immédiat. 

24.  Epreuves  en  couleurs. — Le  procédé  à 
la  gomme  bichromatée  se  prête  aisément  au  tirage 
des  photographies  en  couleurs  obtenues  par  le  pro- 
cédé trichrome  de  Charles  Gros  et  Louis  Ducos  du 
Hauron.  Nous  avons  décrit  ce  procédé  en  détails  dans 
un  autre  ouvrage,  auquel  nous  1 envoyons  le  lec- 
teur (1). 

(1)  G.  N aüd et.  La  Photographie  des  couleurs  à la 
portée  de  tous . Paris,  H.  Desforges,  éditeur. 
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DE  L’ART  PHOTOGRAPHIQUE.  — Un  volume 
illustré  de  plus  de  60  figures,  broché  3 fr.  50,  élégam- 
ment relié  4 fr.  50. 

Le  véritable  traité  de  photographie  que  viennent  de  publier  MM.  L.-P.  Clerc 
et  G.-H.  Niewenglowski,  directeurs  du  journal  La  Photographie,  est  conçu 
dans  un  esprit  particulier.  Les  procédés  photographiques  qui  y sont  décrits  ont 
été  choisis  parmi  ceux  qui  permettent  à l’opérateur  de  donner  libre  carrière  à sa 
personnalité.  Cet  ouvrage  est  le  complément  indispensable  des.  « PRINCIPES  DE 
l’Art  Photographique»  publiés  en  1897  par  M.  G.-H.  Niewenglowski. 

De  nombreux  croquis  mettent  le  lecteur  en  garde  contre  des  fautes  fréquentes 
et,  nous  montrent,  en  regard  de  mauvaises  interprétations,  une  utilisation  cor- 
recte et  artistique  des  mêmes  motifs.  Le  choix  des  instruments  et  des  moyens 
qui  doivent  couduire  à l’œuvre  délinitive  sont  l’objet  de  discussions  très  serrées 
où  l’on  trouvera,  résumée,  l’opinion  des  maîtres  des  diverses  Ecoles. 

Table  des  Matières.  — Introduction.  — 1.  Perspective 
des  peintres  et  perspective  des  photographes.  — * II.  Le 
matériel.  — III.  Du  sujet  : règles  générales.  — IV.  Du 
paysage. — V.  Photographie  architecturale;  photographie 
nocturne.  — VI.  Du  portrait.  — VII.  Des  groupes.  — 
VIH.  Du  négatif:  choix  des  plaques,  temps  de  pose,  mise 
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virages  aux  sels  d’urane,  de  cuivre  ; papier  au  charbon- 
velours;  gomme  bichromatée  ; encadrement  des  épreuves. 
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Reyner  (A  ),  rédacteur  en  chef  du  journal  La  Photographie. 
— Les  petits  travaux  du  photographe.  Manuel  de  cons- 
truction des  appareils  et  accessoires  de  photographie. 

1.  Appareils.  Un  volume  broché  avec  figures.  2 fr. 
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octobre  1899). 

III.  L outillage  du  laboratoire  (en  préparation). 

Tranchant  (L.)*  — La  Photo  collo  graphie  simplifiée. 
Procédé  permettant  d’obtenir  rapidement  sans  matériel  et  à un 
prix  de  revient  insignifiant,  des  épreuves  inaltérables  aux 
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MM  G.  H.  NIEWENGLOWSKI  & L.-P.  CLERC 

Préparateurs  à la  Faculté  des  Sciences  de  l’Université  de  Paris 


ABONNEMENTS  : 

Un  an  : France,  5 francs.  — Un  an  : Etranger.  6 francs. 
Le  meilleur  marché  des  Journaux  Photographique  (illustrés. 


De  nombreux  perfectionnements  sont  apportés,  chaque  jour,  aux 
méthodes  photographiques  connues  ; de  nouveaux  procédés,  plus 
économiques  ou  d’application  plus  facile  sont  découverts  à tout 
instant.  Le  Photographe,  tant  amateur  que  professionnel,  ne  peut 
se  tenir  au  courant  de  ces  progrès  incessants  que  par  la  lecture 
régulière  d’une  Revue  photographique  absolument  indépendante. 

Le  Journal  La  Photographie,  n’est  inféodé  à aucun  commer- 
çant, à aucun  groupement;  il  a,  depuis  dix  ans,  fait  ses  preuves  et 
le  nombre  croissant  de  ses  Abonnés  dans  le  monde  entier  montre 
son  utilité  pratique.  11  est  abondamment  illustré  et  reproduit, 
chaque  année,  les  Œuvres  les  plus  remarquées  aux  grandes  Expo- 
sitions d’Art  photographique  ; il  est  cependant  le  meilleur  mar- 
ché des  Journaux  photographiques  indépendants  illustrés . 

Rédigé  non  par  de»  Collaborateurs  occasionnels,  ou  anonymes, 
mais  par  un  Comité  de  Membres  de  l’Université,  d’ingénieurs  et 
de  Praticiens,  il  n’indique  a ses  lecteurs  que  des  méthodes  sûres. 
11  publie,  notamment  : 

Des  Notes  de  Photographie  pratique.  11  a,  par  exemple, 

publié  sous  cette  rubaque  en  1898  : le  sechage  des  clichés;  le  révé- 
lateur au  diamido-phénol  ; sensibilisation  des  tissus  de  soie  ; le  dé- 
veloppement au  fer  ; les  diapositives  au  charbon  ; le  procédé  à la 
gomme  bichromatée  ; les  contretypes;  emballage  et  conservation  des 
plaques,  etc.  ; 

Des  Articles  d’Art  photographique  : Pratique  de  l’art 

photographique;  compte-rendu  illustré  des  jalons  photographiques  ; 
la  photographie  des  fleurs  ; conseils  aux  portraitistes  et  aux  por- 
traicturés  ; la  photographie  nocturne,  etc.  ; 

La  Description  des  procédés  nouveaux  et  notamment  la 

préparation  pratique  des  spécialités  en  vogue:  Virages  colorés  ; 
poudres  au  magnésium  sans  fumée  ; affaiblissement  au  persulfate 
d’ammoniaque  ; coloriage  des  photographies  ; développement  en 
couleurs  variées  des  diapositives,  etc.  ; 


Les  Petits  travaux  de  l'Amateur  photographe,  c’est-à- 

dire  la  manière  de  construire  soi-même  et  économiquement  tous  les 
accessoires  constituant  le  matériel  photographique  ; 

Des  Variétés  : Niepce  ou  Daguerre  ; croquis  fantaisistes  ; les 
silhouettes  photographiques  ; l’irichromatine,  etc.  ; 

Des  Formules  et  Recettes,  qui  ne  sont  publiées  qu’après 
vérification  ; 

Une  Revue  des  Académies  et  Sociétés  savantes  et  des 
Journaux,  irproduisaut  ou  résumant  toute  communication,  tout 
article  couceruant  la  photographie,  etc.,  etc. 

Enfin,  la  Rédaction  se  tient  à la  disposition  des  Abonnés  pour  leur 
fournir,  par  correspondance,  d’une  façon  désintéressée,  tous  les 
renseignements  techniques  dont  iis  peuvent  avoir  besoin. 


Formulaire  Aide-Mémoire  du  Photographe 

(amateur  et  professionnel) 

Par  G. -H.  NIEWENGLOWSKÏ 


Un  vol.  in-8°.  2e  é lition,  entièrement  revue  et  augmentée  de  ta- 
bleaux nouveaux  et  d’un  index  alphabétique.  Broché....  3 fr. 

Dans  ce  Formulaire  Aide-Mémoire,  appelé  à rendre  au  photographe  amateur 
aussi  bien  que  professionnel  les  mêmes  services  que  l’agenda  du  chimiste  au  chi- 
miste, que  le  formulaire  de  l'électricien  a l’électxicien,  etc...,  l’auteur  a réuni 
tous  les  renseignements  indispensables  à ceux  qui  s’occupent  de  photographie. 

Cette  seconde  édition  a été  revue  avec  soin  et  augmentée  d’un  grand  nombre 
de  chapitres  tels  que  : Optique  photographique;  Surfaces  sensiblf.s  ; Orthochro- 
matisme ; Art  photographique.  Les  anciens  chapitres  ont  été  accrus  de  nombreux 
tableaux  relatifs,  notamment,  an  développement  et  au  fixage,  à l 'emploi  des 
écrans  lignés  ou  réseaux  dans  les  procédés  ohotomécaniques , etc. 

Ce  genre  d’ouvrage  manquait  dans  la  bibliothèque  photographique,  et  il  fallait 
feuilleter  un  grand  nombre  d’ouvrages  avant  de  pouvoir  trouver  des  renseigne- 
ments sur  un  sujet  sortant  un  peu  des  opérations  courantes. 

L’avantage  que  présente  ce  volume,  c’est  qu’en  plus  des  données  précises  qu’il 
reoferme  sur  la  préparation  des  surfaces  sensibles,  l’orthochromatisme,  le  temps 
•de  pose,  le  développement,  le  virage,  etc.,  il  contient  une  foule  de  tableaux  dorit 
les  indications  permettront  au  photographe  de  créer  de  nouvelles  formules  appro- 
priées à ses  besoins.  En  un  mot,  c’est  le  véritable  vade-mecum  du  photographe 
amateur  aussi  bien  que  professionnel,  du  savant  qui  se  sert  de  la  photographie 
dans  son  laboratoire,  du  photograveur,  etc...,  qui  y trouveront  facilement,  grâce 
à l’index  alphabétique  qui  termine  l’ouvrage,  tous  les  renseignements  dont  ils 
peuvent  avoir  besoin  à tout  instant. 

Table  des  Chapitres.  — Renseignements  généraux. — Chimie. 

— Surfaces  sensibles  (collodion,  albumine,  émulsions).  — Matériel. 

— Optique  photographique.  — Temps  de  pose.  — Négatif.  — 
Orthochromatisme.  — Des  Positives.  — Art  Photographique.  — 
Renseignements  divers.  — Index  alphabétique. 
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